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C
abinets de conseil d’un 
côté et petites PME de 
l’autre fonctionnent au-
jourd’hui avec de vieilles 

habitudes qui les empêchent 
bien souvent de se côtoyer. Par-
mi les chefs d’entreprise de PME 
traditionnelles avec peu d’em-
ployés, certains préfèrent tou-
jours s’en remettre à leur fidu-
ciaire, laquelle n’est pas 
toujours bien armée pour initier 
le changement et les accompa-
gner dans leur stratégie d’adapta-
tion et de développement. 

L’Arcam (Association de la ré-
gion de Cossonay – Aubonne – 
Morges) promeut un nouveau 
dispositif entièrement modéli-
sé à l’intention des PME. Il 
s’agit de l’association PMEbox 
dont l’objectif est d’assurer la 
pérennité des PME et de favori-
ser le maintien et la création 
d’emplois de proximité. Cette 
plateforme collaborative est 
conçue comme un ensemble 
de boîtes à outils dans lesquel-
les les petites entreprises pour-
ront se servir. 
 
A l’écoute des PME 
Oscar Cherbuin, directeur de 
l’Arcam, explique le contexte: 
«Avec le Nord vaudois et le 
Gros-de-Vaud, nous avons déci-
dé d’être régions pilotes. Notre 
tissu local est composé de 

nombreuses PME et il nous ap-
paraît important d’apporter 
un soutien à ce pan essentiel 
de l’économie locale. Au de-
meurant, nous constatons 
qu’aucune aide cantonale ne 
soutient directement ces peti-
tes PME dans leur besoin d’évo-
luer et d’innover dans leur bu-
siness, en intégrant le 
numérique et l’industrie 4.0!» 

Alors que la promotion écono-
mique propulse les start-up qui 
métamorphosent le canton en 
écrin helvétique de l’innova-
tion, les petites entreprises qui 
couvrent l’ensemble du terri-
toire sont passées en dessous 
de son radar. Néanmoins, sé-
duit par le projet PMEbox, le 
canton s’engage à verser une 
aide financière de 100 000 

francs répartie sur trois ans au 
bénéfice de l’association dont 
Nasrat Latif, entrepreneur et 
journaliste économique, est le 
président. Il considère ce pre-
mier pas cantonal comme un 
signe fort quant à la perti-
nence du concept. «Le finance-
ment d’un système de conseil 
auprès des PME est une pre-
mière». Et d’ajouter: «En tant 
que patron, on pense que le 
consulting n’est pas pour nous, 
mais les PME traditionnelles 
sont aussi concernées par les 
changements de modèles d’af-
faires». 
 
L’accès au conseil 
En soulignant que l’emploi est 
une donnée présente et incon-
tournable dans toutes les pro-
blématiques quotidiennes et 
stratégiques d’une entreprise 
quelle que soit sa taille,  
Isabelle Durafourg, cofonda-
trice de l’association PMEbox, 
insiste sur la nécessité d’appor-
ter des solutions rapides et 
concrètes. 
Elle veut casser le mythe de 
l’offre de prestation de conseils 
qui se transforme en serpent 

de mer écartant d’emblée des 
chefs d’entreprise méfiants et 
soucieux de garder le contrôle. 
Ce nouveau concept met bel et 
bien le conseil en boîte, fixant 
son volume en contenu, temps 
et coût pour répondre précisé-
ment aux besoins des plus peti-
tes structures. 
A la tête de la direction opéra-
tionnelle de la plateforme, Isa-
belle Durafourg observe: 
«Pour consolider l’activité, 
maintenir et créer de l’emploi, 
il faut savoir, par exemple, 
parler à son banquier, gérer 
des conflits, réfléchir à son sta-
tut juridique, optimiser sa fis-

calité». Les boîtes à outils cons-
tituent la première marche fa-
cile à franchir par les nom-
breuses PME ayant renoncé à 
se faire conseiller. 
 
Un coût forfaitaire 
Chaque box proposée, ainsi 
que les compétences des con-
seillers, est homologuée par 
une commission neutre et in-
dépendante. Isabelle Dura-
fourg met en avant ce qui 
compte pour les chefs d’entre-
prise, «les boxes répondent im-
médiatement à des questions 
et permettent de garder la 
main sur le temps et l’argent 
investis en conseils». Pour une 
demi-journée avec un con-
seiller, il en coûtera 750 francs 
et pour une journée, le forfait 
s’élèvera à 1500 francs. Le reve-
nu est partagé entre le con-
seiller porteur de la box qui en 
recevra les 2/3 et la plateforme 
pour le dernier tiers. 
L’association a vocation à 
s’étendre dans toute la Suisse. 
Le succès qu’elle rencontrera 
dans les trois régions pilotes 
déterminera la vitesse de son 
développement.

Des conseils en boîte  
pour pérenniser les PME

 L’Arcam a défini son périmètre d’intervention comme région-pilote pour le lancement  
de l’Association PMEbox qui bouscule le consulting.
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Yves Aebi et Alexia Bertoli, de la société Fiduciaire Onefid Sàrl à Saint-Prex, ont crée six boxes de conseils. SIGFREDO HARO

ENTREPRISES

Changer de pratique
La fiduciaire Onefid Sàrl, à Saint-Prex, est un des 
membres fondateurs de l’association PMEbox 
dont le but est de dispenser des conseils aux 
PME. Les deux associés, Yves Aebi et Alexia Ber-
toli ont créé six boxes d’une demi-journée cha-
cune au coût unitaire de 750 francs. Yves Aebi 
s’est pour sa part concentré sur trois moments 
décisifs de la vie d’une entreprise. Il donne 
l’exemple de la succession qui met en jeu aussi 
bien des aspects humains que financiers. «Nous 
avons beaucoup de casse au niveau de la péren-
nité des entreprises et du maintien des emplois 
parce qu’aucune réflexion n’a été entamée en 
amont. Nous intervenons beaucoup trop comme 
des pompiers», constate le spécialiste. La box est 
personnalisée. Après une présentation du con-
texte général du point de vue légal, dont les obli-
gations incontournables, le cas particulier du 

client est abordé. Un tour de sa situation person-
nelle, professionnelle, financière et patrimoniale 
avec un ensemble d’options possibles donnera 
lieu à une feuille de route qui sera établie à l’issue 
de la demi-journée. Yves Aebi souligne le nombre 
important d’entreprises qui se passent même 
des conseils d’une fiduciaire. Il ne cache pas sa 
satisfaction à changer ses habitudes de conseils 
grâce à PMEbox et se réjouit de dépoussiérer 
l’image de la fiduciaire qui aligne des colonnes de 
chiffres pour faire la comptabilité de ses clients. 
«Nous aussi, nous devons changer de pratique, 
expliquer à nos clients l’ensemble des tâches 
qu’ils peuvent exécuter eux-mêmes rapidement 
grâce aux outils numériques et amener les PME 
qui renoncent aujourd’hui à des prestations de 
conseils pour des raisons financières à y accéder 
en toute sécurité».

En tant que patron,  
on pense que le consulting 
n’est pas pour nous, mais 
 les PME traditionnelles  
sont aussi concernées.”  
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Les boxes répondent 
 immédiatement  
à des questions  

et permettent de garder  
la main sur le temps 
 et l’argent investis 

 en conseils. ” 
ISABELLE DURAFOURG 

DIRECTRICE DE PMEBOX

80.218.92.144 - Anne Devaux - 16.10.2019 17:11 - Mozilla/5.0 (Macintosh; Intel Mac OS X 10_9_5) AppleWebKit/537.36 (KHTML, like Gecko) Chrome/65.0.3325.181 Safari/537.36


